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​Résumé
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Après un bref retour sur Terre, consécutif à son séjour dans l’étrange école interdimensionnelle du Quatuor, Max retrouve son ami Blake. Bien que l’invasion de la Terre par les monstres soit récente, la société est déjà en lambeaux. Accompagné de Blake et d’une troupe hétéroclite de combattants, il traque les créatures et tente de secourir les survivants.

Dans un complexe d’appartements, Max décime une meute de Kobolds de Gssrell. Une fois les créatures éliminées, après les avoir traquées grâce à ses esprits, il se rend au refuge de Blake : le dojo où Max enseignait autrefois. Sur place, il retrouve ses élèves, ceux-là mêmes qu’il formait aux arts martiaux avant que le monde ne bascule.

Grâce à ses enseignements, tous ses élèves ont manifesté des pouvoirs surnaturels.

Conscient que son temps sur Terre est compté avant son retour forcé au Quatuor, Max décide rapidement de venir en aide à ses amis tout en se bâtissant une base solide pour son retour définitif. Pour y parvenir, il fonde la guilde « Trifecta ». Épaulé par ses compagnons, il lance l’assaut et nettoie le portail d’un donjon. Avant l’opération, il avait pris soin de convoquer des journalistes pour qu’ils assistent à l’événement de bout en bout.

Le butin du donjon permet d’équiper sa nouvelle guilde.

De retour à son point d’origine, le donjon du Quatuor où il avait été piégé, il reprend son massacre des monstres qui le peuplent. Il y acquiert un nouvel esprit puissant, Saliron, une entité enténébrée et obsédée par les os. Max achève ensuite de nettoyer le donjon.

Les récompenses lui sont présentées, et il doit en choisir trois. Il opte pour :


●  Le Bracelet des Flèches Sanglantes

●  La Flasque d’Eau Inépuisable

●  Le Sac d’Aventurier à Réduction de Poids, Mk 4


De retour au Quatuor, il ne subit pas l’embuscade d’un groupe d’étudiants à laquelle il s’attendait ; il est attaqué par un seul homme. L’individu, d’une puissance écrasante, vainc Max mais reste stupéfait par son talent martial et sa force. Son adversaire n’est autre que Territ Mond, le directeur de l’Académie de la Voie de la Lance Mystique.

Mong Hao Han, le directeur de l’Académie des Invocateurs, est également présent. Les deux dirigeants reconnaissent Max comme un Challenger aux trois Voies.

Ils avaient déjà éventé le complot visant à l’assassiner et s’étaient déplacés au cas où il survivrait au donjon. En le voyant revenir vivant, leur intérêt pour lui monte en flèche. Les deux hommes concluent un marché avec Max. En raison de luttes politiques internes, ils ont désespérément besoin d’un combattant talentueux pour représenter leur propre Quatuor face aux autres lors du grand tournoi de fin d’année.

Max est soudoyé avec deux bons d’équipement et des unités de mana pour garantir sa participation et ses bonnes performances lors de la compétition. Cette manne d’unités de mana lui offre une marge confortable pour compenser ses réserves qui s’amenuisent sans cesse ; des ressources indispensables pour perfectionner son corps de mana.

Il exige de pouvoir exécuter l’employé qui l’avait envoyé vers une mort certaine. Les deux directeurs acceptent à contrecœur.

Dans un premier temps, son esprit Lavinia craint que l’accord passé avec les directeurs n’ait des répercussions sur leur contrat d’Invocateur. Mais Max lui explique qu’en remportant la compétition du Quatuor, il forcera les autres Voies à considérer les Invocateurs comme des adversaires sérieux. Cela pourrait également l’aider à percer certains mystères de l’académie.

Reprendre les cours est une nécessité, bien que Max n’ait plus besoin d’y assister avec autant d’assiduité. Il se présente au cours de combat de groupe et s’entraîne avec la crème de la classe. Ses capacités ont tellement évolué durant son séjour dans le donjon qu’aucun des étudiants de première année ne lui arrive plus à la cheville.

Il continue de dispenser ses propres cours d’arts martiaux, aidant ses élèves à gagner en puissance grâce au Style du Vent d’Ouest. Certains étudiants ont noué des contrats avec de nouveaux esprits, franchissant ainsi un palier de puissance. Max commence à chercher de nouvelles armes pour équiper ses protégés.

Lavinia et Max poursuivent leur collaboration pour rationaliser et optimiser les recherches magiques qu’elle avait entamées de son vivant. Leurs progrès sont fulgurants. Saliron aide Max à stocker des objets dans une dimension de poche, créée à l’aide d’un portail en os.

Max approfondit son amitié avec Momo et obtient la confirmation qu’elle a des vues sur lui. Il en apprend davantage sur le monde condamné dont elle est originaire.

Les communications avec les directeurs qui le sponsorisent se font principalement par lettres, ce qui ralentit grandement leurs tractations.

Une nuit, Lavinia alerte Max : Wiley, le traître qui les avait conduits, Lance et lui, dans une ruelle pour y être lynchés par des étudiants de la Voie de la Lance Mystique, tente de fuir par les bois vers une autre académie. Max le rattrape, le punit sévèrement, nargue le Prince Regal — qui se trouve de l’autre côté d’une barrière magique — et retourne à son académie.

Il organise une sortie dans la zone centrale pour faire des achats. Afin de paraître plus naturel, il déguise cette excursion en double rencard. Max, Momo, Lance et sa nouvelle petite amie, Belle, partent faire du shopping et goûter de nouvelles spécialités culinaires. Toutefois, l’objectif premier de Max reste d’acquérir de l’équipement et des armes pour lui-même et ses alliés.

Le groupe croise Amy, l’amie boutiquière de Max. Son comportement est étrange. Max le note dans un coin de sa tête.

Sur le chemin du retour, le groupe est pris à partie par des étudiants de la Lance Mystique. Les golems de garde qui filaient Max interviennent et protègent la bande. Personne n’est blessé et, frustré, Max regarde les agresseurs prendre la fuite. Avec l’aide de Saliron, il les marque à l’aide de quelques esprits mineurs de ce dernier, s’assurant ainsi de pouvoir les traquer plus tard malgré leurs visages dissimulés.

De retour à l’Académie des Invocateurs, il offre de nouvelles armes à ses élèves les moins bien lotis. Lance reçoit l’arme la plus dévastatrice et la plus onéreuse vendue dans la zone centrale : l’Aube de l’Ombre Solaire, l’épée du Né des Batailles. Max lui transfère également suffisamment d’unités de mana pour lier l’arme à son âme, garantissant que Lance puisse la ramener avec lui sur Terre. Max demande ensuite à son ami de commencer à s’entraîner aux arts martiaux pendant les cours qu’il dispense en forêt.

Il fait également l’inventaire de ses propres achats, qui incluent une nouvelle épée, l’Incident de Brume-Noire d’Actus, ainsi qu’un fourneau à pilules. Grâce à ce dernier, il optimise encore davantage le raffinage de son corps de mana, et utilise le moindre excédent de ses pierres pour concocter des pilules de mana destinées à ses amis. Cela permet à son entourage de commencer à saturer lentement leur propre corps de mana, palliant ainsi l’absence de mana ambiant dans leur Quatuor.

Max est sommé de rencontrer l’ensemble des directeurs de son Quatuor en plein milieu de la nuit. C’est la réponse à son exigence que Territ Mond et Mong Hao Han rallient les autres dirigeants à leur cabale.

Dans la forêt, Max fait face aux quatre directeurs, dont Winno Smith de l’Académie des Réplicateurs et Bojana Gala Tassy A’Mind de l’Académie des Métamorphes Élémentaires. Bojana se montre la plus hostile : elle exige que Max fasse ses preuves lors de la compétition de mi-année avant de s’engager pleinement à le soutenir pour le grand tournoi de fin d’année.

Max force la main des directeurs pour qu’ils lui fournissent davantage d’unités de mana, tirant parti de la situation pour augmenter son traitement. Ils cèdent à contrecœur, et le contrat est scellé.

Alors qu’il digère encore cette nouvelle réalité — être secrètement sponsorisé par les puissants du Quatuor, chacun avançant ses propres pions —, Lavinia l’interpelle sur un sujet crucial. Elle lui explique la nature des esprits rémanents et lui annonce que l’un de ses amis, un esprit rémanent justement, souhaite le rencontrer.

Les esprits rémanents sont des entités uniques, presque entièrement éradiquées du Quatuor, dont la moindre mention a été purgée des archives. Max fait la connaissance de Tom, un esprit rémanent avec lequel il noue un contrat. Le processus détruit Tom, au grand désespoir de Lavinia.

Ce contrat dote Max d’une âme, d’un mental et d’un esprit drastiquement renforcés. Il commence également à faire des rêves qui ne sont autres que les souvenirs de Tom. Dans ces visions, il découvre l’existence d’Ancilla, aussi connu sous le nom de Scorn le Fléau, un Invocateur légendaire d’une puissance absolue, en guerre contre le système du Quatuor et dont le nom a été effacé de l’Histoire. Dans l’une de ces visions, Max reconnaît une version beaucoup plus jeune de Bojana Gala Tassy A’Mind. Avant de disparaître, Tom fait comprendre à Max qu’il y a un autre secret indicible qu’il souhaite lui révéler : une autre réalité fondamentale que le système du Quatuor dissimule délibérément.

Amy manifeste un intérêt évident pour Max. Il la retrouve afin d’en apprendre davantage sur la condition des travailleurs de la zone centrale. Leurs retrouvailles se passent si bien qu’il entame une relation amoureuse avec elle.

Max commence à étudier les rouages de la compétition de fin de semestre à laquelle il doit participer pour conserver son mécénat. En parallèle, il continue de travailler avec Lavinia pour comprendre et perfectionner les recherches qu’elle menait jadis. Elle lui révèle l’emplacement de son ancien laboratoire, un repaire caché mais toujours opérationnel à ce jour.

Momo discute avec Max de ses projets post-Quatuor. Elle le supplie de trouver un moyen de l’emmener dans son monde à lui. Max fabrique alors des colliers pour ses alliés — des artefacts conçus pour l’aider à analyser et mémoriser les signatures uniques de leurs âmes. Une précaution indispensable s’il veut avoir la moindre chance de les localiser et de les invoquer par la suite.

Il prend l’initiative d’élaborer des protocoles de secours et d’urgence avec ses élèves martiaux. Découvrir l’existence d’Ancilla et les circonstances de son meurtre a ouvert les yeux de Max sur la véritable étendue des dangers occultes au sein du Quatuor.

Amy découvre que Max compte participer à la compétition de fin d’année. Elle en est profondément terrifiée, car cette épreuve coïncide avec le moment où de nombreux étudiants quittent définitivement le Quatuor. Leur relation prend fin brutalement.

Au prix d’efforts acharnés, Max parvient enfin à forger un corps de mana à trois étoiles.

Un nouvel esprit rémanent du nom de Dura l’approche sous la forme d’un loup. Dura est accompagné d’une autre entité, une amie. Max lie un contrat avec Dura, ce qui lui octroie le concept mystique de la « perturbation ». L’esprit Trill, avec qui Max passe également un contrat, est une spécialiste de la dissimulation. Elle peut générer une bulle qui brouille les sens de quiconque essaie de scruter à l’intérieur. Son second pouvoir consiste à bloquer la vision des autres esprits.

À l’issue de ces événements, Max possède des contrats avec Lavinia, Slick, Saliron et Trill, ainsi qu’avec deux rémanents : Tom et Dura.

Lors de la compétition de mi-année, ses amis livrent d’excellentes performances. Vient ensuite le tour de Max de faire ses preuves. Il domine le tournoi avec une aisance déconcertante, n’hésitant pas à défier et humilier publiquement plusieurs étudiants de la Lance Mystique qu’il a identifiés comme étant ses agresseurs de la zone centrale.

Son dernier adversaire est Lim Jezzen, le prodige de la Lance Mystique qui avait pulvérisé son corps quelques mois auparavant, à l’époque où Max terrorisait leur campus.

Pendant le tournoi, c’est l’Arbitre Ni Na Long Swan qui préside les matchs. Plus tard dans la nuit, après la victoire écrasante de Max, elle se présente à sa chambre en compagnie du Professeur Munka. Elle ordonne à Max de les suivre à travers un portail créé par ce dernier.

De l’autre côté du portail, Swan assassine froidement Munka et attaque Max. Il parvient tout juste à l’éliminer. Elle était une Championne de Déméter, la Championne d’un dieu, tout comme l’était Max. Seule la combinaison de la barrière de Trill et du concept de perturbation de Dura lui a permis de briser l’emprise de Swan pour contre-attaquer.

Swan possédait cinq dagues : une blanche, une noire, une violette, une bleue et une rouge. Max reconnaît deux de ces couleurs d’après les souvenirs d’Ancilla.

Max rassemble ses amis en urgence et leur annonce qu’une catastrophe vient de se produire : il doit fuir. Il les exhorte à quitter le Quatuor avec lui. Seuls Momo, Lance et Gantry acceptent de sauter le pas. Il poignarde leurs corps actuels avec la dague blanche récupérée sur le cadavre de l’Arbitre Swan pour forcer leur éjection hors du Quatuor.

Pour assurer sa propre survie, Max tente un coup de poker insensé. Il utilise la chaise de Lavinia — l’artefact même qui l’avait tuée et transformée en esprit des siècles auparavant — pour se transférer sur Terre. Ce pari s’avère être un succès partiel. Il se retrouve de retour sur Terre, mais coincé de façon permanente dans son corps du Quatuor.

Il découvre la date du jour en ramassant un journal abandonné par terre.

La dague violette qu’il a prise à Swan se met à lui parler, prétendant abriter l’esprit rémanent d’un dieu : un « rémanent divin ». Il quitte la ruelle où il est apparu pour se mettre en quête de nourriture.

Loin de là, après son départ de la ruelle, Lavinia jette un autre coup d’œil au journal qui avait donné la date à Max. Au verso, le gros titre affiche : « Avenir incertain pour la guilde Trifecta, tombée en disgrâce ».
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Max entra dans le premier restaurant qu’il parvint à trouver. L’odeur délicieuse qui assaillit ses sens lui mit instantanément l’eau à la bouche. Il parcourut le menu ; ce n’était pas une cuisine qu’il connaissait bien. En fait, il n’en avait jamais mangé et n’en avait entendu parler que dans un film. Mais sur le moment, il était tellement affamé qu’il aurait pu avaler n’importe quoi.

Cependant, après s’être approché du comptoir dans un état second, il prit conscience d’un problème majeur. Puisqu’il était revenu sur Terre avec tout l’équipement qu’il portait au Quatuor et qu’il n’avait pas réintégré son ancien corps, il n’avait pas le moindre sou en monnaie terrienne sur lui. Cette prise de conscience le stoppa net. Il resta planté là, immobile, à dévisager l’enseigne lumineuse où s’affichaient des photos de sandwichs appétissants et d’assiettes de poulet au riz.

L’homme derrière la caisse semblait un peu trop âgé et trop bien habillé pour y travailler, mais Max secoua la tête, se disant qu’il était stupide de juger, surtout sur une Terre qui venait d’être bouleversée. L’homme dévisagea Max de la tête aux pieds.

— Excusez-moi, monsieur, dit-il avec un accent. Êtes-vous sans-abri ?

— Non, je ne crois pas, répondit Max.

Il trouvait amusant que, pour les Terriens, ses vêtements du Quatuor paraissent si étranges qu’on le prenne pour un clochard. Puis il eut un sourire en coin et secoua la tête.

— En fait, vous savez quoi ? Je n’en suis plus très sûr. Je viens tout juste de revenir sur Terre.

L’homme derrière le comptoir le dévisagea avec surprise.

— Vous êtes un Revenant ?

Il l’examina de nouveau de la tête aux pieds.

— Je n’ai jamais vu de Revenant avec une telle allure, pourtant.

Après un instant de réflexion, Max déclara :

— Eh bien, vous m’avez demandé si j’étais sans-abri, et je l’étais avant de partir.

— Oh, c’est logique, fit l’homme.

Il gloussa et hocha la tête.

— Alors, vous étiez dans un Quatuor ?

— C’est exact, confirma Max. J’ai obtenu mon diplôme, mentit-il.

— Vraiment ? s’étonna l’homme, dont l’expression devint soudain perspicace. Ce n’est pas que je veuille douter de vous, mais pouvez-vous le prouver ? Prouver que vous revenez d’un Quatuor ?

Max réfléchit une seconde et constata avec une pointe d’amertume que la plupart de ses capacités n’avaient rien de très tape-à-l’œil, du moins pas de la manière dont il les utilisait. Elles étaient taillées pour tuer, pas pour faire le spectacle. Au moins, cet homme ignorait que la plupart des Revenants possédaient une tablette, un objet que Max ne porterait plus jamais maintenant qu’il était de retour sur Terre. Finalement, il haussa simplement les épaules et pensa : Slick, tu peux sortir, s’il te plaît ?

Le petit esprit répondit par une affirmation enthousiaste. Max leva la main, paume ouverte à hauteur de poitrine, et soudain, Slick apparut, observant l’homme derrière le comptoir. Puisque Slick s’était manifesté aux sens de toute personne à proximité, l’inconnu put voir l’esprit se tenir nonchalamment sur la main de Max. L’homme écarquilla les yeux à s’en faire sortir les globes oculaires.

— C-c’est un monstre ? balbutia-t-il.

— Non, c’est un esprit, répondit Max.

Puis, d’une simple suggestion mentale et d’une impulsion dirigée vers Slick, l’esprit disparut.

Il demanda ensuite silencieusement à Lavinia de faire se manifester ses propres esprits sous la forme d’un golem ectoplasmique. La créature exécuta exactement ce que Max lui avait suggéré avant de s’évanouir à son tour. À ce stade, l’homme semblait vraiment avoir atteint sa limite.

— Je vous présente mes excuses pour avoir douté de vous. Je voulais juste m’en assurer, dit-il.

— Ne vous en faites pas, le rassura Max en balayant l’air de la main d’un geste évasif. J’ai eu une très longue journée.

L’homme scruta intensément les yeux fatigués de Max.

— Ça en a tout l’air. Eh bien, j’allais vous demander si vous envisageriez peut-être de faire un peu de promo pour mon restaurant. Les temps sont durs, vous savez, avec tout ce qui se passe... et j’ai réussi à garder l’endroit ouvert même si presque tous mes employés sont partis. Il ne me reste plus qu’un seul cuisinier.

— Donc, vous êtes le patron ? demanda Max.

— Oui. Je tiens cet établissement depuis huit ans maintenant, depuis que j’ai obtenu ma carte verte en Amérique.

— Eh bien, félicitations.

L’homme eut un petit rire.

— Merci de dire ça, mais comme je vous l’ai dit, les temps sont durs. Beaucoup de gens ont déménagé pour rejoindre les grandes villes. Et de toute façon, il ne reste plus tant de monde que ça.

Max acquiesça. Bien qu’il n’ait pas été témoin direct de ce que l’homme racontait, il n’avait aucun mal à l’imaginer.

— Je m’appelle Alfonso, se présenta l’homme.

— Max.

Les deux hommes se serrèrent la main au-dessus du comptoir. Max fit semblant de ne pas remarquer le geste furtif d’Alfonso, qui s’empressa de prendre une dose de gel hydroalcoolique pour se nettoyer les mains avant de retoucher à quoi que ce soit.

— Je vous propose un marché, reprit Alfonso. Si vous me faites un peu de publicité, peu importe la forme, je vous offre un repas gratuit aujourd’hui.

Max pouffa de rire.

— Et comment saurez-vous si je le fais ou pas ?

— Sur l’honneur, répondit Alfonso.

Max sourit franchement.

— D’accord. Absolument, je m’assurerai de vous rendre la pareille pour votre gentillesse.

— Parfait. Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?

— Ce que vous me conseillez. J’ai tellement faim que je pourrais avaler n’importe quoi, là tout de suite.

Alfonso eut un petit rire.

— Je vais demander au cuisinier de vous préparer deux de nos spécialités maison, ça vous va ?

— Vous êtes un ange, dit Max.

Sans plus discuter, Alfonso sortit un gobelet en polystyrène blanc. Docilement, Max se dirigea vers les distributeurs de boissons. Il se servit un grand verre de thé glacé sucré et en prit une gorgée avec une expression béate. La nourriture du Quatuor n’était pas mauvaise, mais rien ne valait un authentique thé glacé américain. Certes, tous les États ne le maîtrisaient pas, et tous les restaurants non plus, mais cette cuvée-là était excellente.

Il se dirigea d’un pas traînant vers l’une des banquettes et s’assit, pianotant doucement sur la table, perdu dans ses pensées. C’était sacrément emmerdant de ne pas avoir réintégré son corps d’origine, celui qui avait un smartphone dans la poche. D’après ce qu’il comprenait, tout ce qu’il portait ce jour-là était désormais perdu à tout jamais. Il avait bien des ressources sur lui, mais aucun moyen d’y accéder avant d’avoir créé un nouveau portail en os avec l’aide de Saliron. Et ça, ça allait clairement devoir attendre qu’il ait mangé.

Finalement, Alfonso s’approcha avec deux assiettes. Bien que Max soit dans le restaurant depuis un moment déjà, il restait le seul client. Alfonso déposa les plats, et Max faillit se mettre à baver.

— Voici notre shawarma au poulet, et sur l’autre assiette, notre sandwich au bœuf. Et comme vous avez dit que vous étiez affamé, j’ai aussi ajouté des légumes et du riz pour accompagner.

— Merci infiniment, souffla Max, sincèrement touché.

Il avait l’impression de ne pas avoir croisé beaucoup de gens fondamentalement bons au Quatuor. D’ailleurs, il évitait activement de penser à la façon dont il les avait peut-être mis dans la panade par ses actions et sa disparition. Ça faisait du bien d’être de retour sur Terre et de tomber sur quelqu’un de véritablement décent dès sa première rencontre.

— Je vous en prie, répondit Alfonso avec un petit rire. En tant que Revenant doté de vrais pouvoirs, je suis sûr que vous vaudrez très bientôt des milliers de fois plus que moi. Mais vous savez quoi ? Ce sont des gens comme vous qui vont nous aider à continuer de vivre sur cette planète au lieu de finir par nous éteindre. Alors, si un peu de bœuf et de poulet peuvent vous aider à vous battre ? Eh bien, c’est cadeau.

Puis Alfonso eut un sourire gêné, donnant l’impression de penser qu’il en avait trop dit, ou peut-être pas assez, et retourna s’installer derrière son comptoir.

Max se jeta sur sa nourriture comme un loup mort de faim. Il respirait à peine tant il engouffrait sa pitance. Après avoir terminé la première assiette, il rota et releva la tête, enfin assez rassasié pour se demander avec curiosité ce qu’était réellement le shawarma.

Derrière le comptoir se trouvaient plusieurs broches de viande tournoyantes, éclairées par des lampes chauffantes ou un dispositif similaire, qui semblaient cuire au fur et à mesure de leur rotation. Il était perplexe : ça tournait un peu comme un poulet rôti, mais ce n’était pas une carcasse ; ça ressemblait plutôt à une meule de fromage entièrement constituée de viande. Finalement, il décréta que, malgré sa confusion quant à la nature ou la préparation du shawarma, il s’en moquait éperdument. À partir de ce jour, il était un fervent adepte du shawarma. Plus jamais il ne refuserait un shawarma qu’on lui offrirait.

Puis il entama le sandwich. Lorsqu’il eut terminé, il se tapota le ventre, se sentant infiniment mieux qu’à son arrivée. Malheureusement, maintenant que son besoin vital de carburant était réglé, il recommença à s’inquiéter pour ses amis. Il y avait très certainement des distorsions temporelles différentes pour chaque monde et chaque dimension. Peut-être. Il ressentait un besoin urgent d’invoquer ses amis qui avaient demandé à l’être — s’il en était seulement capable. Pour l’instant, il pensait que c’était dans ses cordes, mais il lui manquait encore quelques pièces du puzzle.

— En parlant de puzzle... marmonna-t-il.

Profitant qu’il n’y ait toujours personne d’autre dans le restaurant, il retourna s’accouder au comptoir et commença à soutirer des informations au brave Alfonso. Ce qu’il découvrit ne lui plut pas du tout. En fait, c’était d’un tel cynisme qu’à plusieurs reprises, il dut serrer les dents et se forcer à se détendre pour qu’Alfonso ne remarque pas l’effet que ses révélations avaient sur lui. Par chance, soit Max était très bon acteur, soit Alfonso n’y prêtait aucune attention, car l’homme ne sembla se douter de rien.

Ce fut une longue conversation, et Max remarqua avec une pointe de tristesse qu’aucun autre client n’avait passé la porte depuis son arrivée. Cela le mettait mal à l’aise, mais il se rappela qu’il y avait probablement de nombreux Alfonso dans le monde dont la situation était bien pire. Cette partie de la ville ne semblait pas avoir subi beaucoup de destructions ni de violences pendant l’absence de Max. De plus, bien que le restaurant périclite financièrement, Alfonso possédait au moins cet endroit et avait visiblement de quoi se nourrir. Max doutait que le reste du monde soit aussi bien loti, surtout après ce qu’Alfonso venait de lui expliquer sur la situation globale.

Il remplit à nouveau son gobelet de thé glacé, s’excusa et quitta le restaurant. Dès l’instant où il se retrouva dehors, Max sentit une incroyable vague d’épuisement s’abattre sur lui. Il aurait probablement pu faire circuler son mana ou utiliser une technique mentale pour lutter contre la fatigue, mais il n’en avait vraiment aucune envie. Après la journée qu’il venait de passer, et après avoir entendu le récit d’Alfonso sur l’état du monde, la seule chose qu’il désirait à ce stade, c’était dormir. Peut-être qu’à son réveil, il aurait une meilleure idée de la marche à suivre, ou que tout ce qu’il venait d’apprendre lui paraîtrait moins désastreux.

La guilde Trifecta est quasiment en ruines, pensa-t-il en secouant tristement la tête.

— Les chacals et les voleurs pullulent vraiment dans tous les mondes.

Il soupira et décida que ce problème attendrait le lendemain. En réalité, en raison du fonctionnement des incursions de monstres, des portails et de tout le reste, il allait devoir se rendre dans une autre ville dès demain, ne serait-ce que pour retrouver ses amis. Il n’avait pas le moindre sou, et il doutait fortement que jouer de ses charmes auprès du réceptionniste d’un hôtel suffise à lui obtenir une chambre... à moins que l’hôtel ne soit complètement détruit par les bombes, ou quelque chose du genre. Mais il n’avait vraiment pas envie de se heurter à d’autres réalités sordides alors qu’il venait tout juste de revenir dans son monde.

Pour la première fois de sa vie sur Terre, Max se dénicha une ruelle calme sous un auvent, relativement propre et sèche, et s’y recroquevilla simplement pour dormir. Il se souvint à peine de demander poliment à ses esprits de veiller sur lui pendant son sommeil avant de sombrer. La dernière chose qu’il entendit fut la voix de Lavinia prononcer à voix haute :

— Ne t’en fais pas, Max. Je suis sûre que tout va s’arranger.

Il marmonna :

— Je l’espère vraiment, bordel.

Et il perdit connaissance.
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Max fut réveillé par quelque chose qui lui tirait le pied. Il ouvrit brusquement les yeux au moment même où la voix pressante de Lavinia résonnait à son oreille : « Max ! » Sa main chercha son épée, avant qu’il ne se rappelle qu’elle n’était pas là. Il grimaça et se demanda pourquoi, bordel, il n’avait gardé aucune arme sur lui. En porter une n’aurait sans doute pas été mal vu dans ce nouveau monde. Après tout, cela faisait presque cinq ans que la Terre avait été attaquée par des monstres. Il était certain que certains des Challengers de la planète se baladaient armés.

Il se leva d’un bond, le sang battant à ses tempes, mais aucune attaque ne survint. Il avait encore l’esprit embrouillé, cependant. D’un simple effort de volonté, il envoya une décharge de mana à travers son corps, ce qui lui éclaircit instantanément les idées et dissipa le brouillard dans son esprit. C’est alors qu’il comprit que ce qui l’avait réveillé était une personne, peut-être un sans-abri, qui l’avait bousculé en passant en courant. L’homme était déjà tout au bout de la ruelle et tournait au coin, sans se retourner.

— J’ai vu cet homme courir et je n’étais pas sûre de ce qui se passait. J’étais prête à faire intervenir mes esprits, mais ce n’était pas nécessaire.

Un instant plus tard, Max entendit un fracas et des bruits de lutte à quelques rues de là. S’il devait parier, il mettrait sa main à couper que l’homme fuyait ce qui provoquait tout ce boucan.

— Que se passe-t-il là-bas, Lavinia ? demanda-t-il.

— Un instant, répondit-elle.

Environ une demi-minute plus tard, elle reprit :

— Un portail est apparu. On dirait que des monstres en sortent pour établir une tête de pont. Il doit être récent, mais ils ont déjà fait beaucoup de dégâts.

— Compris, dit Max.

Il visualisa mentalement les rues qui le séparaient de la source du bruit. Et merde. Bien qu’il ne soit pas exactement sur leur trajectoire, le restaurant d’Alfonso était tout proche. Un homme capable de préparer une si bonne cuisine et prêt à dépanner un inconnu ne méritait pas de voir son commerce détruit par des monstres.

Il fit quelques pas rapides, et Lavinia demanda :

— Tu comptes t’en mêler ?

— Carrément, répondit Max.

La fille fantôme marqua une pause avant d’apparaître brièvement, de hocher la tête et de dire :

— Pigé.

— À quel genre de monstres a-t-on affaire ?

— Des golems.

— Oh, merde. Je déteste les golems.

Max s’arrêta et fronça les sourcils.

— Dans ce cas, je ne devrais peut-être pas foncer dans le tas sans prendre une seconde pour récupérer mon épée. Les perles pourraient faire l’affaire, mais détruire plus de trucs que les monstres, ça ferait désordre.

Il fouilla dans sa poche et en sortit une perle en os.

— Es-tu prêt, Saliron ? demanda-t-il.

L’esprit lui transmit mentalement son approbation, mais Max eut l’impression que Saliron était tellement obnubilé par la perle en os qu’il prêtait à peine attention à ses paroles.

Quelques instants plus tard, il avait ouvert le portail vers son espace de stockage et en avait retiré l’Incident de Brume-Noire. Il accrocha l’épée miniaturisée à sa hanche, referma la faille dimensionnelle et s’avança d’un pas décidé. Lorsqu’il émergea de la ruelle, il vit une autre poignée de personnes passer en courant, paniquées, fuyant les bruits de l’affrontement. Max se tourna dans la direction d’où ils venaient, prit un dernier virage et se retrouva au beau milieu d’une petite zone de guerre.

Chaque golem mesurait près de trois mètres de haut, et bien qu’ils ne se déplacent pas très vite, leur puissance était colossale. Max en vit un soulever nonchalamment une voiture pour l’encastrer dans la façade d’un bâtiment. Le portail vacillant se trouvait un peu plus loin dans la rue, et il semblait que peu de golems en étaient sortis pour le moment. Il se demanda quelles étaient les probabilités qu’un portail apparaisse pile à l’endroit où il était revenu sur Terre, mais décida d’y réfléchir plus tard. Il n’avait pas le temps pour ça.

Max sprinta droit sur le golem le plus proche. La créature ne remarqua sa présence que lorsqu’il fut presque sur elle. Les golems étaient robustes, mais Max était désormais un Ensorceleur-Lame doté d’un corps de mana à trois étoiles. Par-dessus le marché, c’était un bonheur absolu d’être de retour dans un monde aussi gorgé de mana que l’était la Terre aujourd’hui. À chaque inspiration, il avait l’impression d’inhaler des océans d’énergie. Les Ensorceleurs-Lames ne canalisaient pas exactement le mana de l’atmosphère comme le faisaient d’autres Voies, mais baigner dedans ne pouvait certainement pas faire de mal.

Cela aidait aussi que Max sache parfaitement comment s’y prendre avec des golems.

Le monstre de bas niveau, un imposant assemblage d’argile, balança un coup de poing dans sa direction. En un éclair, Max analysa la situation et décida de se dégourdir un peu les muscles. Il posa un genou à terre et initia une glissade assistée par Slick pour passer sous le bras titanesque. Il pivota de l’autre côté, utilisa ses sens de mana pour localiser le noyau du golem, puis, d’un mouvement fluide, dégaina l’Incident de Brume-Noire. Il rendit à la lame sa taille normale et fendit la créature. Le coup fracassa le noyau avec netteté. Ensuite, il prit appui sur le dos de la construction pour se propulser, transformant son élan en un saut de mains avant qui s’enchaîna sur un sprint vers le golem suivant.

Lorsqu’il atteignit son deuxième adversaire, l’affrontement se déroula presque comme le premier. Le noyau du second golem vola en éclats au moment même où il entendit le corps du premier s’effondrer en morceaux sur l’asphalte, dans son dos.

Et cette fois, Max décida de profiter du combat pour tester certaines de ses nouvelles capacités. Le troisième golem serait son cobaye. Max laissa le monstre s’avancer lourdement vers lui. La créature lui paraissait d’une lenteur affligeante ; il dut se rappeler qu’en réalité, elle se déplaçait aussi vite qu’un adulte humain au pas de course.

Il canalisa du mana dans l’Incident de Brume-Noire, mais, serrant les dents dans un effort de volonté, il manifesta également une once du concept de perturbation, un cadeau de Dura. Des étincelles noires s’échappèrent de l’Incident de Brume-Noire tandis que la lame décrivait un arc de cercle, filant droit vers le bras descendant du golem. Au moment de l’impact, l’arme ne trancha pas : le bras du golem fut pulvérisé dans une gerbe d’argile et de sable. Max cligna des yeux, surpris ; sa frappe n’avait pourtant pas été très puissante. Sa posture de coupe était même assez maladroite, puisqu’il s’était baissé au cas où l’attaque s’avérerait inefficace.

Max pivota et balança un coup vers la jambe du monstre. Le pouvoir de perturbation était toujours actif, si bien que sa frappe amputa presque ce membre épais comme un tronc.

Là, Max était sérieusement impressionné.

Le golem, privé de sa jambe, tituba et commença à s’effondrer. De toute façon, le pouvoir de perturbation lui échappait déjà presque, alors Max le relâcha. Puis, concentrant son attention sur sa lame pour obtenir une puissance de coupe maximale, il localisa le noyau — dans sa hanche, cette fois — et le détruisit d’un coup fluide et d’une précision chirurgicale. La créature se figea et commença à s’écrouler comme les deux premières.

Max s’élança vers l’avant et détruisit les deux derniers golems de la rue de la même manière qu’il avait réglé le compte des précédents. Le portail se trouvait à une trentaine de mètres devant lui. Il était logique de supposer qu’avec l’apparition d’une faille au beau milieu d’une petite ville comme celle-ci, les autorités ou d’autres Challengers avaient été appelés. Max fut tenté d’y plonger, mais il se retint. Aucun de ses amis sur Terre ne savait encore qu’il était de retour.

S’il n’avait pas entendu parler des ennuis que rencontrait la guilde Trifecta, il n’aurait pas ressenti le besoin de faire preuve de prudence. Cependant, l’effet de surprise pourrait s’avérer un atout tactique majeur selon l’évolution de la situation. Il était à peu près certain de pouvoir nettoyer en solo le donjon d’où sortaient ces golems de bas étage. Mais agir ainsi attirerait immanquablement beaucoup d’attention.

Il fit claquer sa langue de contrariété et s’approcha de chaque cadavre d’argile pour ramasser les cristaux tombés des noyaux brisés. Tout en attendant pour s’assurer qu’aucune autre créature n’émergerait du portail, il empocha tout le butin. Puis, comme il s’y attendait, une dizaine de minutes plus tard, un groupe d’individus arriva en trombe sur les lieux à bord de quelques SUV aux vitres teintées qui semblaient hors de prix. Lorsqu’ils descendirent, Max en compta sept. Ils jetèrent un œil aux tas de débris sableux — tout ce qu’il restait des golems — puis fixèrent Max. Il leur rendit leur regard sans ciller.

— C’est vous qui avez fait ça ? demanda l’une d’entre eux, une femme d’âge mûr.

— Tout à fait. Ça faisait un bail, répondit Max.

Il lança un regard appuyé aux alentours dévastés.

— Z’avez pris votre temps pour pointer le bout de votre nez, par contre.

Tout le groupe se renfrogna. Max en profita pour les examiner. Au premier abord, il pensa qu’aucun d’eux n’avait de tenue assortie, mais en y regardant de plus près, ils portaient tous des pièces d’équipement aux teintes similaires qui les unifiaient en tant qu’équipe.

— Qui êtes-vous ? lança sèchement la femme d’âge mûr.

— Je m’appelle Max, dit-il. Je suis rentré du Quatuor il y a quelques heures à peine. Et vous ?

— Oh, c’est un nouveau Revenant, fit l’un des hommes du groupe, un grand type svelte aux cheveux en pics.

Quelques-uns des autres acquiescèrent à cette remarque, et la majeure partie de l’hostilité qu’ils dégageaient s’évapora.

— Nous faisons partie de la Guilde des Lanciers Noirs. On nous a signalé une rupture de portail ici, et nous sommes venus aussi vite que possible.

— Ça a pris une plombe, bougonna Max.

— Ouais, c’est ça, répliqua la femme d’âge mûr. C’est toujours plus rapide que ne l’était la police il y a quelques années, avant l’arrivée des monstres. De plus, ce quartier est sujet aux apparitions de portails, il est donc presque totalement inhabité maintenant. La majorité des gens qui y vivent encore sont des irréductibles, des obstinés qui refusent d’abandonner leurs commerces ou leurs maisons. Par ailleurs, ce n’est pas très élégant à dire, mais il y a d’autres endroits bien plus prioritaires pour nous. Des zones plus peuplées et plus stratégiques. Les Challengers qui répondent aux ruptures de portails dans ce secteur mettent parfois un peu plus de temps à arriver.

— Oh, fit Max.

Il se tourna pour jeter un œil au portail derrière lui.

— Alors, vous allez vous occuper de ce truc maintenant ?

— Là, tout de suite ? Bordel, non, intervint un autre homme, un type d’âge mûr à la peau sombre.

Il secoua la tête.

— C’est bien trop dangereux de plonger aveuglément dans un portail inconnu. Non, en général, on sécurise la zone, on fait venir une équipe spécialisée pour évaluer ce qui se trouve de l’autre côté, et ensuite, sur la base de leur rapport, les maîtres de notre guilde ou l’Agence Nationale de Répression des Guildes décideront du type de groupe qui s’en chargera. De toute façon, les droits d’exploration pourraient être attribués après un appel d’offres.

Max cligna des yeux, essayant d’assimiler tout ce qu’il venait d’entendre. Très lentement, il articula :

— Si je comprends bien, vous êtes en train de me dire que la gestion des donjons est devenue une affaire de grosses corporations.

Une autre Lancière Noire, une jeune femme aux cheveux blond cendré, fit une moue gênée.

— C’est un peu ça, ouais... admit-elle.

Max fronça les sourcils.

— Je vois. Bon, je suppose que je n’ai plus rien à faire ici, dans ce cas. À moins que quelqu’un n’essaie de me confisquer ce que j’ai récupéré en tuant ces golems.

— Vu les gravats, je croyais que c’étaient des hommes d’argile. C’étaient des golems ? s’étonna la femme d’âge mûr.

Max acquiesça et croisa les bras. Il remarqua où se portaient leurs regards pendant qu’ils l’examinaient. Il eut l’impression qu’aucun d’eux ne considérait l’Incident de Brume-Noire miniaturisé à sa hanche comme une véritable arme.

— Eh bien, si vous avez pu régler le compte de golems tout seul, il est sans doute d’autant plus crucial que vous vous rendiez à un bureau de l’Agence Nationale de Répression des Guildes pour y obtenir votre accréditation de Challenger, suggéra-t-elle.

Max n’avait aucune idée de ce que tout cela signifiait, mais il parvint à en déduire une partie grâce au contexte, alors il se contenta de hocher la tête.

— Très bien, merci pour les infos, dit-il. Désolé si j’ai bousillé vos procédures standards sur la gestion de ce genre de bordel aujourd’hui. Mais j’ai vu un tas de gens terrifiés fuir des monstres, et je me suis dit que, vous savez, je ferais mieux de buter les monstres. Et pas d’attendre d’avoir rempli la paperasse.

Quelques Lanciers Noirs froncèrent les sourcils face aux paroles et au ton de Max, mais la femme d’âge mûr se contenta d’opiner du chef.

— Je peux imaginer l’impression que ça donne, vu que vous venez à peine de rentrer. Mais croyez-moi, c’est ce qui fonctionne pour le moment. Avec ce que vous venez de récupérer, si vous vous rendez directement à l’une des succursales de l’Agence, ou même à n’importe quelle guilde, vous devriez pouvoir l’échanger contre de l’argent. Je suis désolée que vous ayez dû faire face à ce genre de merdier juste après votre retour du Quatuor, mais croyez-moi, cette zone n’est pas représentative de l’état du monde à l’heure actuelle.

Elle lui adressa un sourire contrit.

— Nous vous avons déjà dit que nous sommes les Lanciers Noirs. Je suis la cheffe de cette escouade. Je m’appelle Nancy Smith. Si vous me croisez, venez me dire bonjour.

— Ça marche. Merci, dit Max.

Puis il tourna les talons et s’éloigna. Il contourna un pâté de maisons jusqu’à retrouver le restaurant de shawarma. L’établissement possédait un appartement à l’étage, et il espérait que quelqu’un s’y trouverait. Il frappa à la fenêtre, et bien sûr, Alfonso était là.

L’homme portait son pyjama et avait l’air absolument terrifié. Il ouvrit la porte à Max et murmura :

— J’en ai vu une partie. Vous avez réglé leur compte à ces monstres. Vous n’êtes pas faible du tout !

— Merci de votre confiance, dit Max. J’ai un peu ma dose de dormir dans les ruelles. Ça vous dérange si je m’écroule sur votre sol ?

— Absolument pas, entrez ! s’exclama Alfonso.

Il serra la main de Max.

— Je suis tellement heureux de vous avoir offert à manger. Le temps que ces autres Challengers arrivent, mon restaurant aurait pu être réduit en miettes. Merci !

— Pas de souci, répondit Max. Mais si vous voulez vraiment me remercier, demain matin avant mon départ, laissez-moi manger un peu plus de shawarma.
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Lorsqu’il se réveilla le lendemain matin, Max fit de son mieux pour se débarbouiller dans les sanitaires du restaurant. Il était hors de question d’abuser davantage de l’hospitalité de son hôte en réclamant une douche. En fin de compte, Alfonso lui en proposa une de lui-même, mais Max déclina l’offre. Il fit ses adieux sur le pas de la porte à un Alfonso visiblement ému. Une fois dehors, à la lumière du jour, la première chose qui le frappa fut le ruban de signalisation et le périmètre de sécurité établi autour du portail, au loin. Les personnes qui en montaient la garde ressemblaient à des agents de sécurité ou à des policiers. Max ne les catalogua pas comme des Challengers de son acabit.

Alors c’est ça, le rôle de la sécurité ordinaire dans un monde magique envahi de monstres, songea-t-il. Il marcha ensuite un moment dans la direction opposée, histoire de repérer un peu les lieux.

Il s’avéra que les Lanciers Noirs ne lui avaient pas menti. La majeure partie du quartier semblait laissée à l’abandon. Puisque personne n’utilisait les bâtiments de toute façon, et que Max avait besoin d’un peu d’intimité pour réfléchir, il jeta son dévolu sur un appartement désert au-dessus d’une petite boutique. Il déverrouilla facilement la porte avec l’aide des esprits de Lavinia et inspecta les lieux avant de s’asseoir sur un canapé couvert de poussière. S’il était tombé sur d’autres personnes dans cet appartement en apparence inoccupé, il se serait excusé et serait parti. Après tout, ce n’étaient pas les logements vides qui manquaient dans le coin.

— Bon, tout le monde, il faut qu’on parle, annonça-t-il.

Puis, tous ses esprits se manifestèrent visuellement : Lavinia, Saliron, Slick et Trill. Slick et Trill se tinrent côte à côte sur la table basse devant lui. Saliron rôdait dans un coin sombre au fond de la pièce, et Lavinia fit les cent pas pendant quelques secondes avant de s’asseoir sur la table basse face à Max.

— OK, les gars, voilà ce que j’ai en tête, reprit-il. Vous avez tous entendu quand cette dague bizarre m’a parlé hier. Je n’ai pas essayé de communiquer avec elle depuis, mais si elle disait la vérité, alors les implications sont assez incroyables, dérangeantes et, pour tout dire, hallucinantes.

Il marqua une pause.

— Des rémanents divins. L’un de vous était au courant ?

Aucun de ses esprits ne broncha, alors il poursuivit :

— Le fait que des rémanents existent — et à plus forte raison, des rémanents de dieux — a définitivement été purgé de toutes les archives de l’Académie des Invocateurs. Mais en parlant de dagues, je dois aussi découvrir ce que font réellement toutes celles qui sont en ma possession maintenant. Si j’ai bien compris, la blanche renvoie une personne du Quatuor vers sa planète d’origine.

Il soupira doucement.

— Cependant, tout cela repose sur des informations de seconde main et des suppositions. Le fait est que je ne sais pas vraiment, avec une certitude absolue, si les dagues blanches font ce que je crois qu’elles font. Il est possible qu’après avoir tué Gantry, Lance et Momo au Quatuor, ils soient simplement morts là-bas pour finir par réapparaître, de la même manière que je l’avais fait auparavant. Donc, vérifier que la dague blanche a bien eu l’effet escompté est assez haut dans ma liste de priorités.

— Comment comptes-tu t’y prendre ? demanda Lavinia.

Slick se leva également et fit un mouvement de bras interrogateur.

— C’est simple, répondit Max. Lance vient de la Terre, lui aussi. Donc si la dague blanche a fonctionné sur lui, et si je ne suis pas arrivé avant lui, il devrait être sur Terre en ce moment même.

— Ça fait beaucoup de « si » et de « devrait », fit remarquer Lavinia.

Elle s’interrompit pour réfléchir.

— Mais c’est vrai, et cela répondrait à ta question.

Max acquiesça.

— Ouais, et ce n’est pas tout. Même si j’ignore quelles sont les règles qui régissent le moment où les gens retournent dans leur monde, et même s’il n’est pas censé y en avoir, j’ai le pressentiment que Lance est arrivé ici avant moi.

— Pourquoi ? s’enquit Lavinia.

— Parce qu’il est tellement plus faible que moi. D’après tout ce que j’ai pu lire à la bibliothèque du Quatuor, il est beaucoup plus fréquent que les Invocateurs les plus faibles réapparaissent dans leur monde avant ceux qui sont plus puissants. Je suis revenu près de cinq ans après l’attaque initiale. Je parie que ça aurait pris encore plus de temps si j’avais atteint un corps de mana plus avancé.

— Mais tu n’en as pas la certitude, souligna la jeune fille fantôme.

— C’est vrai, concéda Max. Je n’en sais rien avec certitude. Tout ce que je peux faire, c’est formuler des hypothèses. Mais puisque j’ai cruellement besoin d’informations, je vais aborder tout ça en posant des théories, puis en essayant de les vérifier ou de les réfuter.

— Fort sage décision, Contractant, déclama Saliron depuis son coin sombre.

Un craquement sec retentit : l’un des os que Max avait placés au sol dans un sac plastique avant d’invoquer ses esprits venait de voler en éclats.

— Je suis ravie de voir qu’il se sent mieux, lança Lavinia sur un ton de conversation.

Max releva brusquement la tête pour dévisager le spectre sombre et impassible tapi dans le coin.

— Il n’allait pas bien ? Il ne m’a rien dit.

— Oh, il ne s’est pas beaucoup épanché sur le sujet, répondit Lavinia. Mais il boude dans son coin depuis ton combat contre les golems.

— Et pourquoi ?!

— Sans doute parce qu’il n’y avait aucun os à briser, et que ses pouvoirs se sont révélés plutôt inutiles lors de cet affrontement.

— Mes pouvoirs ne sont jamais inutiles, s’offusqua Saliron. J’imprègne et je fortifie les os du Contractant.

Max fut tenté de jouer les pacificateurs et de dire à l’esprit qu’il avait raison, qu’il était toujours reconnaissant de l’aide du spectre enténébré, mais il se ravisa. À force de cohabiter avec ses esprits dans sa propre tête depuis un certain temps, il savait que ce n’était pas la bonne approche à adopter avec Saliron. À la place, il déclara :

— Je suis certain que notre prochain ennemi aura pléthore d’os que tu pourras briser et dévorer.

— Oh oui, quelles douces paroles, susurra Saliron d’une voix traînante. J’attends cela avec la plus grande impatience.

Lavinia leva les yeux au ciel et demanda :

— Et qu’en est-il de cette Agence Nationale de Répression des Guildes, ou quel que soit son nom ?

— Je crois que c’était ça le nom, oui, acquiesça Max.

Il pianota des doigts sur son genou et ajouta lentement :

— Aller passer les tests de l’Agence et obtenir mon accréditation de Challenger pourrait faire d’une pierre deux coups. En tout cas, je vois au moins deux problèmes que cela pourrait régler. Cependant, nous sommes de retour sur Terre maintenant, plus au Quatuor. Et un corps de mana à trois étoiles, ce n’est pas mal, mais je serai beaucoup plus à l’aise pour affronter tout ce qui se dressera sur ma route si j’atteins au moins les quatre étoiles. Maintenant que je suis sur Terre, baigné dans tout ce mana, ça devrait aller beaucoup plus vite.

— Tu vas donc repousser ta visite à l’Agence ? devina Lavinia.

— Je n’en suis pas encore tout à fait sûr, admit Max. En partie, cela dépend de ma capacité à gagner en puissance ou à récupérer du butin en fermant des portails par moi-même. D’après Alfonso et le journal que j’ai lu ce matin, en Amérique du Nord, le Canada est devenu un véritable no man’s land. Donc, si jamais j’ai besoin de massacrer un tas de monstres, je pourrai peut-être me diriger vers le nord. Ce n’est qu’une idée pour le moment.

Lavinia hocha la tête.

— On dirait bien qu’il y a plusieurs zones de ton monde qui ont été massivement colonisées par les monstres et qui sont devenues leur territoire.

— C’est l’impression que ça donne, convint Max. Si la guilde Trifecta était toujours puissante et que je pouvais simplement m’y rendre pour voir Chad, toutes ces décisions seraient beaucoup plus faciles à prendre. Mais j’ignore totalement ce qui se passe, bordel. J’ai avant tout besoin d’informations. Cela dit, je pense aussi avoir besoin de plus de puissance, et je n’ai l’aide de personne pour l’obtenir maintenant que nous sommes de retour sur Terre.

— Tu as besoin d’argent, lui fit remarquer Lavinia.

Trill et Slick hochèrent vigoureusement la tête en signe d’assentiment.

Max lança un regard étrange à la petite Trill. Tout comme Slick, elle ne parlait pas beaucoup, et il commençait à soupçonner qu’elle était, elle aussi, plutôt excentrique. Lorsqu’il avait fait la connaissance de Lavinia, il n’aurait jamais cru qu’elle finirait par être son esprit le moins farfelu.

— Il y a aussi la question de l’invocation de Gantry et Momo, ajouta Max. S’ils sont rentrés dans leur propre monde avant que j’arrive ici, qui sait combien de temps s’est écoulé pour eux ? Je dois donc d’abord déterminer s’ils sont bel et bien sortis du Quatuor, pour ensuite trouver un moyen de les faire venir ici. Je n’ai même pas encore de plan concret, mais je me doute que ça va exiger une quantité astronomique de puissance.

— C’est un doux euphémisme, ironisa Lavinia.

Max tapota pensivement son bras du bout des doigts, réfléchissant à sa prochaine action. Puis il déclara :

— Je crois que je vais me diriger vers la grande métropole, celle d’où opère vraiment Trifecta, mais je vais prendre mon temps pour y aller. Avec un peu de travail acharné, je pourrai peut-être forger un corps de mana à quatre étoiles avant d’arriver. Une fois sur place, je pense passer ce test à l’Agence pour être officiellement reconnu en tant que Revenant et Challenger. Mais avant cela, il faut absolument que je discute avec quelqu’un capable de répondre à mes questions, alors je ferais bien de trouver un autre Challenger. À mon avis, les gens ordinaires ne connaissent pas toutes les subtilités que les Challengers sont censés maîtriser.

Il grimaça légèrement.

— Il faut aussi que je retrouve et que j’aille voir ma famille. Je devrais peut-être essayer de les appeler aujourd’hui, surtout ma mère. J’ai également besoin de consacrer plus de temps à m’entraîner avec mes capacités.

— C’est-à-dire ? demanda Lavinia.

— Eh bien, utiliser le pouvoir de perturbation couplé à une attaque d’Ensorceleur-Lame tout à l’heure était puissant, certes, mais ça manquait de précision. Je suis persuadé que je ne l’exploite pas à son plein potentiel, et je dois aussi comprendre comment combiner ce concept avec tous vos pouvoirs. Après tout, c’est en empruntant le pouvoir de Trill que j’ai réussi à tuer l’Arbitre Swan.

Trill, qui s’était rassise entre-temps, se leva et fit une grande révérence à un public imaginaire. Max sourit malgré lui.

— Et pour l’argent, tu vas faire quoi ? relança Lavinia.

— C’est une bonne question, admit Max. Mais j’ignore totalement quel genre de monnaie circule en ce moment. Toujours des dollars, peut-être ? En fin de compte, je suis un surhomme. Si j’arrive à mettre ma morale de côté deux minutes, ça ne devrait pas être bien compliqué de me faire quelques centaines de billets. Et je soupçonne fortement que, comme pour tous les marchés qui ont jamais existé, il y a probablement un moyen officieux d’écouler du matériel s’il y a suffisamment de demande dans les circuits officiels.

— Tu veux dire un marché noir ? s’enquit Lavinia.

— Un truc dans le genre, approuva Max. Mais ce n’est sans doute même pas la peine de se la jouer à la cape et d’épée. Réfléchis-y : si un groupe de Challengers entre dans un portail et le ferme, et qu’ils peuvent acheter des morceaux de monstres à moitié prix à un type qu’ils croisent en chemin vers l’Agence, ils se feraient un beau bénéfice sans prendre le moindre risque supplémentaire. Je me fiche du temps qui s’est écoulé depuis les premières attaques de portails, et je me fous du niveau technologique actuel de l’humanité, je parierais tout ce que je possède qu’il est impossible pour l’Agence ou les guildes de savoir avec une certitude absolue ce qui se passe vraiment à l’intérieur des portails.

Lavinia hocha lentement la tête.

— C’est probablement vrai. Mais tu n’as toujours pas répondu à la question : qu’est-ce que tu vas faire, maintenant ?

— D’abord, je crois qu’il me faut un moyen de transport.

— Alfonso n’a-t-il pas dit qu’un paquet de voitures avaient été mises à la casse ou désossées pour fabriquer des machines de guerre ou d’autres technologies extraterrestres ?

Max opina du chef.

— Ouais, mais je parie qu’il y a toujours des vélos en circulation et qu’ils roulent très bien.

— Des vélos ? répéta Lavinia, incrédule. Tu ne peux pas juste courir hyper vite ?

— Plus vite que ça, corrigea Max. Mais je n’en ai pas envie. Et surtout, si mon but est de rester sous les radars jusqu’à ce que je retrouve mes amis, piquer des sprints tape-à-l’œil un peu partout n’est certainement pas la meilleure méthode.

— Ah oui, c’est pas faux.

— Donc, la première chose que je vais faire, annonça Max, c’est me dégoter un vélo, puis trouver un endroit ou quelqu’un capable de combler mes lacunes sur l’état du monde et sur le bordel ambiant.

Il se leva.

— Très bien, tout le monde. Retour dans l’âme.

Tous ses esprits disparurent de son champ de vision, et il ressentit une plénitude qu’il ne saurait décrire avec des mots. Il jouait les durs devant Lavinia et le reste de ses esprits, mais il connaissait la réalité : s’il voulait qu’un autre Challenger l’aide avec des informations précises et fiables, rester un inconnu risquait de lui coûter un peu d’argent. Peut-être même plus que ce qu’il pourrait amasser en revendant seulement quelques pièces de golem. Ce qui signifiait que trouver un moyen de se faire de l’argent figurait désormais tout en haut de sa liste de priorités.
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​Chapitre 4
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Dénicher un vélo s’avéra plutôt facile. Max se rendit dans un complexe d’appartements et inspecta quelques logements abandonnés. Son raisonnement était simple : la zone ayant été désertée, les vélos laissés dehors avaient probablement déjà été volés ou nécessitaient de lourdes réparations.

Il ne s’attendait pas à trouver son bonheur si vite, mais il avait sans doute eu de la chance en concentrant ses recherches sur les appartements du rez-de-chaussée. La résidence où il se trouvait, Shady Oaks Community Lane, était relativement proche d’une université, ce qui augmentait aussi ses chances de tomber sur un deux-roues à l’intérieur d’un appartement.

La bicyclette qu’il dénicha était d’ailleurs d’excellente facture. Après tout ce temps, les pneus étaient à plat, mais par chance, la gomme n’avait pas pourri.

À en juger par l’état du bâtiment et surtout l’intérieur des appartements, Max estima que ces immeubles devaient être inoccupés depuis environ trois ans. C’était une période suffisamment longue pour que de nombreux objets perdent leur utilité, mais pas tous. Il avait fouillé un bon nombre de logements avant de trouver le vélo.

Il avait cherché tout ce qui pouvait lui être utile et avait trouvé quelques trucs pratiques. La plupart des appartements semblaient avoir été forcés et saccagés au fil des ans, mais pas tous. Et d’après ce qu’il pouvait observer, les pillards n’avaient cherché que des objets de valeur ou de la nourriture. Et sans doute des armes, aussi. Une quantité surprenante d’articles utiles avait été laissée sur place : des briquets, des casseroles, et même du matériel de camping. Max avait un peu l’impression de naviguer dans une zone grise sur le plan moral en volant ces affaires, mais après quelques années d’abandon, et sachant que cette zone était devenue interdite pour le commun des mortels, il s’était dit que c’était de bonne guerre.

Quoi qu’il en soit, il ouvrit un portail à l’aide d’une perle en os et y jeta plusieurs brassées d’objets. Avoir trouvé le vélo marquait aussi le signal du départ. Il y avait une limite à ce qu’on pouvait espérer trouver dans un appartement abandonné près d’une fac. C’est pourquoi il avait pris le temps de fouiller lui-même et n’avait jamais demandé aux esprits de Lavinia de le faire à sa place.

Marcher parmi les fantômes des vies abandonnées d’inconnus avait presque aidé Max à réaffirmer sa propre humanité, du moins d’une manière assez étrange.

Il ne lui fallut pas longtemps pour changer les chambres à air avec des pièces de rechange trouvées près de l’endroit où le vélo était accroché au mur. Il y avait une petite pompe à main qu’il utilisa pour gonfler les pneus, avant de la jeter dans le sac à dos déniché dans un autre appartement. Elle reposait au-dessus des pièces de golem qu’il y avait entassées.

Une fois sa nouvelle monture réparée, Max jeta un dernier coup d’œil aux alentours avant d’entamer la première étape de son périple pour retrouver ses amis. En quittant ce qui avait été sa ville natale, il repassa par le quartier du restaurant d’Alfonso. Maintenant qu’il cernait mieux la situation, Max avait vraiment de la peine pour cet homme, et il comprenait aussi pourquoi Alfonso s’obstinait à rester.

En observant les lieux à la lumière déclinante, Max remarqua que plusieurs bâtiments, dont celui d’Alfonso, étaient équipés de panneaux solaires reliés en un mini-réseau pour ceux qui étaient restés. Pour quelqu’un comme Alfonso, qui vivait dans un restaurant avec de grands congélateurs, il était en fait tout à fait logique de rester dans cette zone condamnée de la ville. Tant qu’il ne se faisait pas tuer et que son commerce n’était pas détruit, il pouvait survivre simplement en s’approvisionnant en nourriture. Après tout, Max doutait fort que quiconque résidant encore dans cette ville paie la moindre taxe foncière ou un quelconque loyer. C’était devenu un immense squat.

Peut-être qu’Alfonso faisait même un chiffre d’affaires décent pour une ville fant
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